
LA LYRE !YOR-

elle tIppart à 1'osquères dans lise sorte (le
demi-jour qui la rendaift encore plus belle.
EllÔ 1)amissait si A~rc d'elle-mn6re. ct de roou
bonlicur, que l*e jeunle homme se pî<it à trous-
hier à lit pensée de ce qulit avait -à dire.

-Cependattt à qui paîrler, dînofl à elle?~.
Quelle créature pouvait conserver dle l'eani roi
sur Tibuirce, sinon la sSeur, dont il avait fait
sa Complice S.1ils qu'elle Scil îlottt. D)epuis
que Réany l'avait demandée cil inari:îge, Un:
éprouvait -à l'étgard de ]Posqutires line sorte
de défiance. Elle nie liii pardonnant point ce
qu'!elle appelait son autdace. Elle redoutaiit
toutjours qu'il renouvelât Unec tenitative imutile.

Ce iati-là, le voyant pâle et devinant,
qu'uniie grande émuotionî l'ag>itait, elle se do-
mand11ta s'il nie tenterait pinit de lui arracher
un codlsentensent, ct .son sourire araquel-
que contrainte.

?-lord, lui <it-elle, je vouas remlercie
de, votre nouvel article.

-Il est dt4Îà vieux, répondit 1'osqîîères.
-It reoîîisnereste touijours jeunie,

ditro6a. Vouis tes uit Critique (d'un1 goût

ml'enitouire, (les louanges que j'entends, (le
nies succès d'orgueil, sileeés frelatés parfoiê,
je le veq~iamas<ui nie sont nécessaires.
je suis certaine que je nie pourrais plus vivre.

-Ecotteznaci, écoutez-mioi Min, reprit
Posquères, la vie ni'est pour personne une
série de fêtes, une Suession <le triomphies.
Pour tous, sonnient dles hieures d'échiéansces
tittales, pendant leisquelles flica nous demani-
dle des Comptes sévère:,... N'ous devons tcu-
jours les attendre, ces ]leutres-l., et forcét-
nment il nous faut les subir ave rési-onatioa
oU dans un) paroxisine de rage. Qu'importe!1
N'ous sommnes jetés à terre et nous nous dé-
battons connise des tronçons dle serpenits sai-
glant sur la terre limîniide.... Vous (Gtes belle,
U.a, vous avez vigt,. an, une beauté intumo-
testable, tt talent reeonnui, le mtonde v-'oaîs
filis fetc.... --',éeoltez plus le mnonde, T..é,
cicbcz-otjîs danis l'omabre, le malheur vilent,
le mîalhecur est venu..

-Vous (lfaez. it Mlle Datigiès
trur enfin vous nie voudriez pas vouts *Joer dle
Il101.

délicat, et v.os :îppr&Ïîatioîîs fomnt autorité --- ois, pauv~re enfant, et la dernière prou-
dansii le mnonde artistique et dains le 11101141C vC (le inla s-ollicitulde est que je m'adresse .1

littériirtý.voutsà cette her, aui lieu de sie rendire...
-Maîdnînielle, dit Loqrs ci lbr -Où doueI? delnauuda. TALa

,çaIit d?étouu1l±r l'éisiot7oîî qui s'eiiparait. de -Chez le procureur (le la République, ré-
lui, ce et. point le juge de vos (cîît-rit qlui pondît' iRémny P1'o1 ères.
-va vois% tîdtxser lise question, inais celui -Pairle;, iais parlez donc, vous iinventez
qui fuit votre ailai le puspacr...loutr ioi tissu faîrce luhroù vous avez

-Qui flia, répéta TkîLé, vous a,.vez donte cez- votre part dans titi draine lboigant.
s-é (le Petre? -Oui, Léa, tilt terribleaine.

-V os le croirez pîeut-être danus unae li eu- Rttîtregrda lajue tille cil luc, :îfins
re. djitger -sur s:onl vî,-ýd a *éraité de e

-Miil n'eul est rien, j'espièr répoullit-Z.
eIl Cii CK du laolsce <jue vousi voit- - vit ou1 s-oi jamais demni;;dé

drez qu7elle était la sourcu (le là 11urt une de vo)tre
-'tteiu's Votre ques--tion.... rre
-Ave-vouistrouvé, d1anis le Stweüs inipro-> 'Mlhl)au1glès ilespira- longuemnt.

uis vouis. a saluiée volume line étoile, les -V us înaezréllement fait peur, kî
joies "«Ile vous 'utadeVotre cSli} n ieuiitr Pi>sqèîs? Vouns potrlz <le tlic;Ître ;
&sîîffret-il jamais d'îîma vide étrnge J1c etseèiae pareille, dans~ til dIrie, ra.
bruit V&IS ufitia vomas; quiand toute tlîîîe. d'u fcut énorile, clsail nie flîuad1rit pis~
luministe éprouve unt pres-saiît 1besoin (le soli- inaîiieqt-r de l'eaualoyer... Li fortune dle
iiuile? 'Vous trouvez-vous caienfi îîOe-ma frr? est bienl slitple, .1llez ; i.:e
motnt heureuse? ;activit. iceiiate. line iitclligence rare et,

-'Non Dieta, tir T.ý1, votre deande est. ulle 1hoîîe. dose 'illîuion. uile scè
voýiîîpel et bizarre.t' Privée di- taruit qui luai veant eii aide, il a rapifleiiîeat gigné


